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Nos membres    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Raoul Couture et son épouse 
Monique reçoivent un billet de 
Via Rail.                                                                        

Marie-Ange Poirier à gagné le baril  
 

Voir article page 32 
pour les détails  

Jean et Laurette Dumas remettent une 
sérigraphie à Maurice Lemieux.                           

Christian et Jean en présence de notre 
aumônier Lucien Lemieux. 
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    Mot du président - Christian Lemieux 

 Bonjour cousins, 
 Bonjour cousines, 
 
 Il y a quelques mois, pour la première fois, je me 
suis impliqué à l’association. Plus précisément, j’ai 
accepté l’invitation d’Odette Lemieux pour travail-
ler au sein du comité dont elle était responsable, 
pour l’organisation du rassemblement annuel de La 
Prairie. Il m’a fait plaisir d’aider avant l’évènement 
et d’animer avec Patrick Ste-Marie (fils d’Odette) 
lors du banquet du samedi. À l’assemblée générale 
annuelle, j’ai accepté un mandat comme administra-
teur. Qui suis-je? 
 
 Je suis un intervenant depuis près de vingt ans, au-
près d’aînés handicapés et en perte   d’autonomie 
qui vivent en centre de soins de longue durée. Je 
suis récréologue de formation et j’enseigne depuis 
longtemps sur les thèmes de la vie et de la fin de vie 
en institution. 
 
 À la lecture de documents qu’on m’a remis, je 
constate les grands efforts et les nombreux succès 
qui ont marqué l’évolution de l’Association des 
Descendants des Lemieux d’Amérique depuis plus 
de vingt ans. Avec environ 250 membres, deux di-
zaines de collaborateurs réguliers et occasionnels… 
le travail à poursuivre est grand. Lorsqu’une asso-
ciation propose des responsabilités à une « recrue » 
qui devient le président, force est de constater, qu’il 
est  important de reconsidérer le membership et les 
tâches trop grandes qui reviennent à peu près tou-
jours aux mêmes cousins-cousines impliqués. Rien 
d’anormal mais fréquent pour bien des associations 
à but non-lucratif comme la nôtre. Mais il faut ne 
pas manquer d’évaluer le rythme et la variété de nos 
activités sans oublier la réalité de l’essoufflement  
de ses ressources.  
 
 

J’aime « bénévoler » dans un cadre 
rempli d’harmonie. La créativité et 
la communication sont indispensa-
bles pour atteindre nos objectifs.  
Il faudra trouver de nouvelles res-
sources et évaluer le rythme et la 
variété de nos activités. J’inviterai 
régulièrement les membres élus ou 
non, à aider le CA qui doit selon la 
mission de l’association :  établir des liens et re-
cueillir des données se rapportant aux descendants 
des deux ancêtres de Lemieux, organiser des confé-
rences, des réunions, des assemblées, des exposi-
tions pour la promotion, le développement et la vul-
garisation de l’histoire et la généalogie des Lemieux 
et finalement imprimer, éditer et distribuer toutes 
publications aux fins ci-dessus mentionnées (extrait 
des statuts et règlements de notre association). 
 
Pourquoi ne pas déjà aider l’association? Noël est à 
nos portes… pourquoi ne pas  offrir un abonnement 
à votre fils, votre fille ou à un membre de votre fa-
mille?  
 
Communiquez avec notre Jacques au recrutement… 
 
Si chacun fait ainsi, il sera facile de compter une 
augmentation de nouveaux membres sous peu.  
 
Au plaisir de recevoir vos commentaires. 
 

Salutations distinguées et 
joyeux temps des fêtes 2003. 

 
Santé, Paix et Amour pour 2004. 

 
 Christian Lemieux 
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TRANSLATOR REQUIRED 
 

 
Greetings cousins. 
 
Some of you may know that I’ve been holding down two jobs since I joined the Descendants of 
the Lemieux association two years ago and it has reached the point where it is leaving me too 
little time for my other activities.  I must now choose between being the translator or the secre-
tary of the association.   
 
I’ve had a very difficult time making this decision but there is no way that I can carry on with 
both functions.  I am, however, willing to help out the next translator when necessary. 
 
I fervently hope that one or more of our cousins will volunteer to take over.  Those who are in-
terested can contact Rita Lemieux-Joly. 
 

Thank you 
Pauline Lapointe 

 

Centième anniversaire 

M adame Rose Lemieux, fête ses 100 ans. Elle est 
une tante de Lucien Lemieux, notre aumonier, 

Jean Lemieux, notre vice-président, Odette Lemieux 
notre 2ie vice-présidente. Elle se trouve entourée de sa 
fille de son gendre et de ses deux petites-filles. 
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B onjour cousins, cousines, si vous connaissez 
ces membres, nous vous serions reconnais-

sants, de les avertir que nous voulons les garder 
comme membre. 
 
Merci, Jacques Dubaere, recruteur  

B onjour cousins, cousines if you know one of 
these members,please remind them that we are 

hoping to keep them as members 
 
Merci, Jacques Dubaere, recruteur  

  

Renouvellement en suspens 

1891 / 01 / 03 Alphonse Lemieux   Charlesbourg, QC 
1831 / 01 / 03 Roger Lemieux  et  Lise  St-Colomban, QC 
1767 / 01 / 03 Thérèse  Lafontaine   Abercorn, QC 
1681 / 01 / 03 Thomas J Lemieux   Boulder, CO 
1894 / 02 / 03 Julie  A Le  Mieux      MI 
1895 / 02 / 03 Richard Lemieux   Lévis, QC 
1897 / 04 / 03 Norman Lemieux   Roswell, GA 
1138 / 05 / 03 Guy  Lemieux    Victoriaville, QC 
1898 / 07 / 03 Hélène Lemieux    Carleton-sur-Mer, QC 

——————————————————————————————————————————————————— 
 
Devenir membre de L’ASSOCIATION DES DESCENDANTS DES LEMIEUX D’AMÉRIQUE INC. 
 
NOM: _______________________________________________________________________________ 
 
ADRESSE: ___________________________________________________________________________ 
 
                          
_____________________________________________________________________________________ 

 
Membership: postez chèque au nom des  « Descendant des Lemieux»  Célibataire $ 20.00               
                                                                                                                   Couple     $ 30.00 
 
POSTEZ à : DESCENDANTS DES LEMIEUX 
                    139 A 5e  AV 
                    PINCOURT   QUÉBEC  J7V 5L1                  CANADA 
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_____________________________________________________________________________________________________ 
 
 
To become a member of L’ASSOCIATION DES DESCENDANTS 
           DES LEMIEUX D’AMÉRIQUE INC. 
 
NOM: ___________________________________________________________ 
 
ADRESSE:_______________________________________________________ 
 
                  ________________________________________________________ 
 
Membership: make check to   «Descendant des Lemieux»  Single $ 20.00   Couple $ 30.00 
 
Send to: DESCENDANTS DES LEMIEUX 
              139 A 5e  AV  
              PINCOURT  (QC) J7V 5L1                  CANADA 
 

 

 
TRADUCTEUR/TRADUCTRICE DEMANDÉ/E 

 
Bonjour les cousins et cousines, 
 
Certains d’entre vous savez que j’occupe deux postes au sein de l’Association des Descendants des 
Lemieux depuis mon adhésion il y a deux ans.  J’en suis maintenant au point où ce travail ne me 
laisse pas suffisamment de temps pour mes autres activités.  Je dois donc choisir entre le poste de 
traductrice et celui de secrétaire de l’association.   
 
C’est une décision qui m’a été difficile à prendre mais il m’est vraiment impossible de continuer 
d’exercer deux fonctions.  Je suis prête cependant à aider le prochain traducteur ou la prochaine tra-
ductrice au besoin. 
 
Je souhaite ardemment qu’un cousin ou qu’une cousine, même plusieurs, se porte volontaire pour 
combler ce poste.  Ceux/celles qui sont intéressés peuvent communiquer avec Rita Lemieux-Joly. 
 
Merci 
 

Pauline Lapointe 



Page 6 - vol. 18, no 4    Décembre 2003  

Word of the President - Christian Lemieux 

Hello cousins, 
 
A few months ago, I became involved in the asso-
ciation for the first time.  More accurately, I ac-
cepted an invitation from Odette Lemieux to join 
her annual reunion organizing committee for the 
upcoming reunion in Longueuil/La Prairie.  I was 
happy to be of assistance prior to the event and to 
share the duties of master of ceremonies with Pat-
rick Ste-Marie (Odette’s son) at the banquet on Sat-
urday night.  At the annual general meeting, I ac-
cepted to serve as a director.  Who am I? 
 
I have been working with handicapped seniors and 
seniors suffering from loss of autonomy living in 
long-term health care centers.  My training qualifies 
me as a recreation director and I have been teaching 
about living and dying in institutions. 
 
Reading the documents that have been handed to 
me, I realize the great efforts and many successes 
that have marked the evolution of the Association of 
the Descendants of the Lemieux of America for 
over twenty years.  With about 250 members, two 
dozen regular and occasional participants – the 
workload is a heavy one.  When an association pro-
poses certain responsibilities to a recruit and he then 
becomes president, it makes one realize the impor-
tance of reconsidering the membership and the tasks 
that almost always fall on the shoulders of the same 
cousins.  It’s not unusual and it often happens in 
non-profit associations like ours.  But we must not 
fail to evaluate the frequency and variety of our ac-
tivities without forgetting the reality of exhausting 
our resources. 
 
 
 
 

I enjoy volunteering in a harmo-
nious group.  Creativity and 
communication are essential to 
reach our objectives.  We will 
have to find new resources and 
evaluate the frequency and vari-
ety of our activities.  I will in-
vite, on a regular basis, elected 
or non-elected members to help 
the Board that, according to its charter, must: 
 
• Establish links and collect information relating 
to the descendants of the two Lemieux ancestors; 
 
• Organize conferences, reunions, meetings, ex-
hibits for the promotion and development of the his-
tory and genealogy of the Lemieux and finally, 
print, edit and distribute all publications relating to 
the above (excerpts from the charter of our associa-
tion). 
 
Why not start helping the association?  Christmas is 
upon us … why not offer a subscription to your son, 
your daughter, or to a member of your family?  
Contact Jacques Dubaere our recruiting officer.  If 
everyone does this, we will soon see an influx of 
new members. 
 

Looking forward to receiving your comments. 
 

Best wishes for a 
Happy Holiday Season 2003. 

 
Health, Peace and Love in 2004. 

 
Christian Lemieux 
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GUILLAUME, PIERRE AND LOUIS 

By André Lemieux 

A fter Pierre’s death, Marie, Louis and Pierre 
lived with their Uncle Gabriel in a climate of 
adventure until 1666.  Those two or three 

years spent in the world of travellers and “coureurs 
des bois” (hunters and fur traders) may explain why 
Pierre and Louis devoted their lives to adventure, war 
and exploration.  Guillaume, like all young men of an 
age to carry arms, decided he would defend Quebec 
against the Iroquois. 

 
The regime governing the colony would change dras-
tically during those years. The Compagnie des Habi-
tants, like the Compagnie des Cent Associés was 
nearing the end of its term.  The latter was blamed for 
not having brought to New France the 4,000 people 
they had been charged to deliver.  The country then 
reverted to the king’s authority.  Guillaume, Louis 
and Pierre lived under an administration very differ-
ent from their father’s, and this changed the direction 
of their lives. 

 
In 1667 we find Guillaume, and perhaps Pierre, with 
the Carignan-Salières regiment, formed by the first 
regular army that France sent to the colonies.  They 
will help defeat the Agniers. 

 
GUILLAUME AND ELISABETH 
One year after his return, in 1669, Guillaume settles 
within the limits of the future parish of St-Laurent, on 
Ile d’Orléans. His way of life is the same as that of all 
young men in those days : farm work, lighterage, 
hunting, fishing and fur trading. 

 
If Talon, the Intendant, a hardened bachelor, and 
Minister Colbert, nicknamed Mr. North because of 
his coldness, are in no hurry to get married, they both 
think it highly desirable that others should be.  On 
April 5th, Colbert obtained the king’s permission to 
sign the following edict: “It is decreed that some 
monetary fine be levied, in favour of the local hospi-
tals, against the fathers whose sons are not married by 
the age of twenty and their daughters by the age of 
sixteen.”  

 
Guillaume, fatherless, resists.  But the worst happens.  
If he dares to remain single, young men will be de-
prived of the liberty to hunt, fish and trade and will 

face even greater fines if necessary.  Guillaume gives 
in.  However, to make the pill easier to swallow the 
king will give twenty pounds to those who marry. 

 
Circumstances favour Guillaume.  Elizabeth Côté, his 
neighbour when he lived in Beaupré, is a young 
widow of 24, who already has three children: Marie-
Madeleine, Louis and Jean.  On December 15, 1669, 
the newlyweds must have been strongly advised to 
have a lot of children seeing that the king had an-
nounced that families with ten children would receive 
300 pounds a year and those with twelve would re-
ceive 400 pounds.  Since he already had three, he had 
a good head start. 

 
On November 11, 1670, a son is born, the second Ca-
nadian to be named, and rightly so, Guillaume, fol-
lowed by Elizabeth and Pierre, in 1672 and 1673.  
But something new and important is about to affect 
Guillaume’s life.  Bécard de Granville whose military 
functions are keeping him away from his lands, feels 
obliged to find a replacement to develop his sei-
gneury on Ile-aux-Oies and Isle-aux-Grues.  In 1673, 
Guillaume, Elizabeth and their six children move to 
Ile-aux-Oies with weapons and boats.  They move to 
Isle-aux-Grues in 1678. 

 
MISERIES AND GRANDEURS OF THE FUR 
TRADERS.   
If Guillaume lived a bucolic and orderly life, Pierre 
and Louis, his brothers, devoted themselves entirely 
to the fur trade.  Rowing, portage, hunting made up 
their daily life.  On windy days, a sail was added to 
the canoe; at night, it was used as a tent.  Supplies 
consisted of peas (hence the nickname “pea soup”), 
corn on the cob and a few barrels of spirits.  With 
this, they would leave from Quebec or Montreal and 
travel some 300 to 500 leagues. 
 
On October 10, 1678, we find out that they have been 
detained in Montreal since July “having contravened 
the king’s prohibitions, having gone fur trading …”.  
Their merchandise is confiscated and they are fined 
2,000 pounds.  They are released but have to mort-
gage their property to pay the fine.  Leon Roy said 
that there was nothing to indicate that they repeated 
the offence.  They just had to be more cunning be-
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cause they were not about to give up their fur trade. 
 
At that time, trading often set off hostilities.  In 1670, 
this situation led Radisson and Des Groseilliers, into 
believing that they would get better treatment from 
the British than from the French, and they gave infor-
mation to the merchants of London leading the latter 
to occupy Hudson’s Bay.  It will be up to d’Iberville 
to dislodge them a few times to avoid ruining the 
trade. 

 
In 1679 Pierre and Louis already know Joliet since he 
lived a few steps away from Uncle Gabriel.  They 
shipped off for Hudson’s Bay with him to learn the 
state of affairs and undertake several geographic sur-
veys.  Joliet returned after four months, convinced 
that the French trade was in jeopardy.  The result of 
his voyage will be the creation of a company to de-
velop the bay. 

 
Pierre and Louis travelled 1,029 miles and made 122 
portages.  This will not be their only feat. 

 
Louis marries, on November 26, 1682, Marie-
Madeleine Côté, daughter of Élisabeth Côté-Lemieux.  
Marie-Madeleine having been raised at Guillaume’s 
house, she and Louis spent quite some time together.  
Nevertheless, he left for the Ottawa Valley in April.  
His son, Louis II, was born on the following October 
6th.  This birth made him decide to acquire a farm on 
the hill.  This “Lemieux land” which stayed in the 
family for a long time, today covers part of Mont-
magny. 

 
In 1685, the second son, Louis Alexis, is born but he 
and his brother will soon become orphans since 
Marie-Madeleine will die in August 1689. 

 
In the meantime, Guillaume and Elizabeth are devel-
oping their farms and living well: they own 20 ar-
pents under cultivation and are feeding 40 horned 
beasts.  Ten children now live under their roof. 

 
They would fetch Marie to preside over festivities.  
Having lived in Cap Rouge with Antoine, Marie later 
moved to Champigny.  But we lose track of Antoine 
Gentil in 1687 along with Marie, mother of Guil-
laume, Pierre and Louis.  Due to the scarcity of docu-
ments available to describe her life, it is hoped that 
she lived out her life in contentment and therefore 
without history. 
 

THE FAMILY TABLE  
On Isle-aux-Grues, 1696 was a particularly difficult 
year for Guillaume – he lost both Guillaume, his eld-
est son, and his wife Elizabeth who was struck with a 
sudden illness at 52 years of age.  In 1698, the Indians 
landed at Isle-aux-Grues bringing back prisoners 
from New England.  Among them was André Oben 
whose name would become Aubé and Pierre bought 
him from the commando.  Louise Le Picard was his 
godmother and she married Guillaume on October 12, 
1679.  Five of the six children from her first marriage 
joined Guillaume’s children.  This new union would 
give birth to Marthe, Guillaume II and Augustin. 

 
All told, Guillaume will have raised 21 children: the 3 
Côté, 10 from his marriage to Elizabeth, 5 from 
Louise’s first marriage and the 3 they had together.  If 
we add the adopted André and Louis’ two orphan 
sons, we have two dozen children succeeding each 
other around Guillaume’s table.  If in 1663, the king, 
Colbert and Talon wanted the population to put down 
roots and to multiply, they certainly could not accuse 
Guillaume of not doing his share. 

 
In December 1700, we learn of the death of Uncle 
Gabriel.  He was the last survivor of the first genera-
tion of Lemieux.  With him disappeared the links and 
knowledge of the family in Rouen.  For Guillaume, 
the past that only he and Gabriel could recall, faded 
away. 

 
For her part, Louise Le Picard died in 1717.  In 1724, 
Guillaume, partially paralyzed for the past two years, 
gifted his lands in Berthier to Guillaume II.  In return, 
the child will assume the maintenance and care of his 
father.  On October 15th of the following year, Guil-
laume dies at the age of 77.  On the 25th of the same 
month, Madeleine, wife of Guillaume II, gives birth 
to a child baptized Guillaume III. 

 
And the rest of the Lemieux history will be written 
by: Elizabeth, Pierre, Joseph, François, Anne, Mar-
the, Geneviève, Joseph, Augustine, Guillaume, Louis, 
Alexis, Hélène, Madeleine, Gabriel, Marguerite, 
Louis, Michel, Marie-Marthe, Marie- Charlotte, Guil-
laume III... 
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GUILLAUME, PIERRE ET LOUIS 

Par André Lemieux 

I nstallés chez lui, après la mort de Pierre, c’est 
dans le climat des aventures de l’oncle Gabriel que 
Marie, Louis et Pierre vécurent jusqu’en 1666. 

Ces deux ou trois ans passés dans le milieu des voya-
geurs et des coureurs de bois, expliquent, peut-être, 
pourquoi Pierre et Louis vouèrent leur vie à l’aventure, 
à la guerre et à la découverte. Guillaume, lui, comme 
tous les jeunes gens en âge de porter les armes, fit par-
tie de la défense de Québec contre les Iroquois. 
 
Le régime qui gouvernait la colonie allait changer 
considérablement dans ces années là. La Compagnie 
des Habitants, comme celle des Cent-Associés touchait 
à son terme. On reprochait à cette dernière de n’avoir 
pas fait passer en Nouvelle-France les 4000 personnes 
qu’on leur avait imposé d’établir. Le pays tomba alors 
sous l’autorité du Roi. Guillaume, Louis et Pierre  vé-
curent dons sous une administration bien différente de 
leur père; l’orientation de leur vie en sera changée. 
 
En 1667, on retrouve Guillaume  et peut-être aussi 
Pierre, accompagnant le régiment de Carrignan-
Salières constitué par les premières troupes régulières 
que la France envoyait dans les colonies. Ils aideront à 
vaincre les Agniers. 
 
Guillaume et Élisabeth 
Un an après son retour, soit en 1669, Guillaume se fixe 
dans les limites de la future paroisse de St-Laurent à 
l’île d’Orléans. Il pratique la vie des jeunes gens de ce 
temps là : travail à la ferme, batelage, chasse, pêche et 
traite des fourrures. Talon, l’intendant, célibataire en-
durci et Colbert le ministre qu’on appelle M. Le Nord 
à cause de sa froideur, s’ils ne sont pas pressés de se 
marier estimant tous deux forts utiles que les autres le 
soient. Le 5 avril, Colbert obtient du Roi qu’il signe 
l’édit suivant : « Qu’il soit établie quelque peine pécu-
niaire  applicable aux hôpitaux des lieux, contre les 
pères qui ne marieront pas leur enfants à l’âge de vingt 
ans pour les garçons et de seize ans pour les filles. » 
Guillaume, n’ayant plus de père, résiste. Mais le pire 
arrive. S’il ose demeurer célibataire, les jeunes gens 
seront privés de la liberté de chasse, de pêche, de traite 
et de plus grandes peines si nécessaire. Guillaume 

cède. Cependant pour rendre la pilule plus douce, le 
Roi donnera vingt livres à ceux qui se marieront. 
 
Les circonstances aident  Guillaume, Elizabeth Côté, 
sa voisine du temps de Beaupré, est une jeune veuve 
de 24 ans, elle a déjà trois enfants : Marie-Madeleine, 
Louis et  Jean. Le 15 décembre 1669, les nouveaux 
mariés durent se faire recommander fortement d’avoir 
de nombreux enfants puisque le Roi avait annoncé que 
les familles de dix enfants recevraient 300 livres par 
ans et celle de douze, 400 livres. Puisqu’il en avait dé-
jà trois, il était déjà en avance sur les autres ménages. 
 
Le 11 novembre 1670, naît un fils, le deuxième Cana-
dien qui fût, comme il se  devait, nommé Guillaume. 
Puis suivent Elizabeth et Pierre, en 1672 et en 1673. 
Mais un fait nouveau et important devait se produire 
dans la vie de Guillaume, Bécard de Granville que ses 
fonctions militaires éloignaient de ses terres, se sentait 
obligé de trouver un remplaçant pour développer sa 
seigneurie de l’Isle aux Oies et de l’Isle aux Grues. En 
1673, Guillaume, Elizabeth et leurs six enfants rejoi-
gnirent l’Isle aux Oies avec armes et barques. Ils se 
transporteront à l’Iles aux Grues en 1678. 
 
MISÈRES ET GRANDEURS DES COUREURS 
DES BOIS 
 
Si Guillaume menait une vie bucolique et rangée, 
Pierre et Louis, ses frères, s’adonnaient entièrement à 
la traite. L’aviron, le portage, la chasse étaient le quo-
tidien. Par bon vent, on ajoutait une voile au canot; le 
soir, elle servait de tente. Des pois (d’ou le sobriquet 
« pea-soup ») du blé d’inde et quelques barils d’eau-
de-vie, voilà le bagage. Avec cela on se lançait de 
Québec ou de Montréal pour parcourir 300 ou 500 
lieues. A la date du 10 octobre 1678, on constate qu’ils 
sont détenus à Montréal depuis juillet « pour avoir 
contrevenu aux défenses du Roy, estant allé en 
traite... ». On avait confisqué leurs marchandises et on 
les avait condamnés à deux mille livres d’amende. Ils 
furent relâchés, mais durent hypothéquer leurs biens 
pour solder l’amende. Léon Roy dit que rien n’indique 
qu’ils aient récidivé. Ils durent se montrer tout simple-
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ment plus futés, car ils ne renonceront pour ainsi dire 
jamais à courir les bois. 
 
À cette époque, la traite déclenche souvent des hostili-
tés. Cette situation tient au fait qu’en 1670,  Radisson 
et Des Groseilliers, croyant que les Anglais les traite-
raient mieux que la France avaient fourni des rensei-
gnements aux marchands de Londres, ce qui amena 
ces derniers à s’occuper de la Baie d’Hudson. Il faudra 
que d’Iberville les déloges à plusieurs reprises pour 
que le commerce ne soit pas ruiné. 
 
En 1679, Pierre et Louis connaissent déjà Joliet, habi-
tant à quelques pas de l’oncle Gabriel. Il s’embarquent 
avec lui pour la  Baie d’Hudson afin de constater l’état 
du commerce et faire quelques relevés géographiques. 
Joliette revient après quatre mois, convaincu que le 
commerce français est en danger. Son voyage aura 
pour résultat la création d’une compagnie pour l’ex-
ploitation de la baie. 
 
Pierre et Louis ont parcouru 1029 milles et effectué 
122 portages. Ce ne sera pas leur seul exploit. Louis 
épouse, le 26 novembre 1682, Marie-Madelaine Côté, 
fille d’Élisabeth Côté-Lemieux. Marie-Madeleine 
ayant été élevé chez Guillaume. Louis et elle connais-
sent donc de  bon moments. Il partit tout de même 
pour les " Outaouas "en avril. Son fils Louis naquit le 
6 octobre suivant. Cette naissance le décide à acquérir 
une terre sur la côte. Sur cette " terre des Lemieux" qui 
reste longtemps dans la famille, s’étend aujourd’hui 
sur une partie de Montmagny. 
 
En 1605, naîtra le deuxième fils de Louis : Alexis, 
mais son frère et lui seront bientôt orphelins puisque 
Marie-Madeleine mourra en août 1689. Pendant ce 
temps Guillaume et Elizabeth développent leurs terres 
et vivent grassement: ils possèdent 20 arpents en 
culture et nourrissent 40 bêtes à cornes. Dix enfants 
vivent maintenant sous leur toit. Marie, qu’on devait 
aller chercher pour présider aux fêtes, après être de-
meurée à Cap Rouge avec Antoine, s’installe plus tard 
à Champigny. Mais, en 1687, nous perdons la trace 
d’Antoine Gentil de même que celle de Marie, mère de 
Guillaume, Pierre et Louis. À la vue du peu de docu-
ments qui restent pour témoigner du reste de sa vie, il 
faut espérer qu’elle coula des jours heureux et donc 
sans histoire. 
 

LA GRANDE TABLÉE 
À l’Isle aux Grues, l’année 1696 fut particulièrement 
éprouvante pour Guillaume, il perdit à la fois son fils 
aîné Guillaume et Elizabeth, sa femme atteinte d’une 
subite maladie à l’âge de 52 ans. 
 
En 1698 ce fut le débarquement sur l’Isle aux Grues 
des Indiens ramenant des prisonniers de la Nouvelle-
Angleterre. Parmi eux se trouvait André Oben, nom 
qui sera déformé en Aubé. Pierre le racheta au com-
mando. Louise Le Picard en fut la marraine et épousa 
Guillaume le 12 octobre 1699. Cinq des six enfants 
issues de son premier mariage vinrent se joindre à 
ceux de Guillaume. Et de cette nouvelle union naîtra 
Marthe, Guillaume et Augustin. 
 
Guillaume aura élevé en tous 21 enfants: les 3 Costé, 
dix de son mariage avec Elizabeth, les 5 du premier 
mariage de Louise et les 3 qu’ils eurent ensemble. Si 
on ajoute l’adoption d’André et les 2 fils de Louis de-
venus orphelins, on conclut que 2 douzaines de mar-
mots se sont succédés autour de la table de Guillaume. 
Si le Roy, Colbert et Talon souhaitaient en 1663 que la 
population s’enracine et se multiplie, ce n’est pas à 
Guillaume qu’ils eussent pu faire des reproches. 
 
En décembre 1700, on apprit le décès de l’oncle Ga-
briel. C’était le dernier survivant des Lemieux de la 
première heure. Avec lui disparaissaient les liens et les 
connaissances de la famille à Rouen. Pour Guillaume, 
tout un passé qu’il était, l’oncle et lui seul, capable 
d’évoquer, s’évanouissait. 
 
Pour sa part, Louise Le Picard mourut en 1717. En 
1724, Guillaume, déjà frappé de paralysie partielle 
depuis deux ans, fait don de ses terres de Berthier à 
Guillaume. L’enfant, en contrepartie, assumera l’entre-
tien et le soin de son père. L’année suivante, le 15 oc-
tobre, Guillaume mourut à l’âge de 77 ans. Le 25 du 
même mois, Madeleine, épouse de Guillaume, donna 
naissance à un enfant qu’on appela Guillaume. Et la 
suit de l’histoire des Lemieux s’écrivit avec : Élisa-
beth, Pierre, Joseph, François, Anne, Marthe, Gene-
viève, Joseph, Augustine, Guillaume, Louis, Alexis, 
Hélène, Madeleine, Gabriel, Marguerite, Louis, Mi-
chel, Marie-Marthe, Marie- Charlotte, Guillaume .... 
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Y von est né le 19 mars 1948, tête de St-
Joseph, le 5e enfant de Yvonne Michaud et 
de Henri Lemieux. C’est presque par mira-

cle qu’il se gagne le privilège d’entrer dans la fa-
mille. Sa mère, Yvonne, avait alors 43 ans et son 
père en avait 48. De là-haut, il était déjà très habile 
en argumentation pour réussir  à les convaincre 
qu’ils voulaient et pouvaient avoir un autre enfant. 
St-Joseph a dû l’aider. 
 
À compter de l’âge de deux ans, après le décès de 
son frère Jean-Charles, il doit se défendre seul 
contre les taquineries et les embrassades de ses trois 
grandes soeurs, surtout de l’adolescente Nicole tou-
jours en quête d’un bec. Ce n’est pas une mince 
besogne : le corps n’est ni grand, ni gros mais la 
tête, se développe rapidement. Les nombreuses 
chutes, en courant derrière ses soeurs ou devant Ni-
cole, font grossir sa tête et pousser ses cornes et 
toute sa vie, il aura quelques problèmes avec les 
chapeaux.  
 
Enfin, les soeurs vieillissent et commencent à s’in-
téresser à d’autres mâles,  mais voilà qu’une autre 
épreuve se dessine: de la quatrième à la septiàme 
année du primaire, il devra accepter sa soeur, Ma-
rielle, comme professeur. Il choisit d’être un élève 
docile, curieux et performant. Il n’avait d’ailleurs 
pas le choix; avec une mère et une soeur professeu-
res, la seule issue possible était la réussite et Yvon 
aimait réussir. 
 
Lorsque sa mère décède, Yvon n’a que 16 ans. Il 
développe alors une grande complicité avec sa 
soeur Pauline,  complicité faite de connivence pour 
convaincre son père de donner sa  permission  pour  
l’achat d’une auto, de tours pendables à jouer, de 
tâches à éviter, de confidences, de tirages d’oreil-
les… 
 
 

C’est aussi au cours de cette période de fin d’ado-
lescence qu’Yvon découvre de nombreux intérêts: 
il sera éclairagiste, costumier, décorateur pour une 
troupe de théâtre; il se passionnera pour les défis 
intellectuels comme les échecs, il s’impliquera dans 
les défis physiques de la vie de Pionnier et de moni-
teur scout, il s’initiera aux plaisirs  des voyages 
avec Pauline,... et il devient complètement orphelin, 
son père décédant en 1968. Yvon a 20 ans. 
  
Après une première année à l’École normale, il dé-
laisse la carrière de professeur et, contre toute at-
tente, s’inscrit en comptabilité. Il y performe et ob-
tient son diplôme en un temps record. Son premier 
emploi l’amène à Québec où il travaille pour la 
compagnie Général Électrique. 
 
Et c’est là, à Québec, qu’il rencontre l’Amour, le 
vrai, le grand Amour: celle qui sera sa compagne de 
vie jusqu’à sa mort: Claudette Veilleux. C’est avec 
Claudette et Éric, son fils, qu’Yvon a découvert 
toute la force et toutes les facettes de l’amour: l’a-
mour qui comprend les besoins de l’autre, l’amour 
qui permet de traverser les problèmes de santé, les 
nombreux déménagements, l’éloignement de la fa-
mille. Pendant 29 ans, Yvon et Claudette forment 
un couple dont les forces se complètent. Ils se sont 
toujours aidés mutuellement à grandir. Ils se sont 
respectés dans leurs différences. Ils se sont décou-
verts des habiletés grâce à la confiance de l’autre. 
Ils se sont appuyés l’un sur l’autre pour traverser 
les épreuves que la vie leur a réservées.  
 
Avec Éric, Yvon a vécu cet autre visage de l’amour 
qui est le don pur et entier d’un parent avec son en-
fant. Avec Éric, c’était l’entente presque parfaite: 
les mmmêmes intérêts sportifs, les mêmes curiosi-
tés, les regards complices, les taquineries, les 
culbutages sur le tapis, les parties de pêche catastro-
phiques, tout était prétexte à vivre de bons moments 
ensemble. 

Biographie d’un père aimé     
        Texte élaboré par sa soeur Marielle Mars 2003 
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Clément Lemieux 
 

N é à Lévis, près de Québec, en 1946. Entre 
1984 et 1989, il a successivement suivi des 
cours de sculpture, d’aquarelle, de dessin et 

de perspective. Il demeure toutefois un sculpteur 
essentiellement autodidacte. Le bois de pin est son 
matériau de prédilection pour ses sculptures, les-
quelles représentent diverses formes harmonieuse-
ment stylisées et rehaussées de coloris très particu-
liers. Plusieurs couches d’enduits très résistants sont 
appliquées sur chaque sculpture, afin de leur conser-
ver leur aspect d’origine, de façon permanente. 
 
Depuis 1991, il a exposé en solo et en groupe dans 
plusieurs Galeries d’Art et Maisons de Culture au 
Québec et ailleurs. En 1994 et 1995, il a participé au 
Symposium de sculptures au Mont-Sainte-Anne. Il 

a, de plus, tenu une exposition solo à «ART EXPO» 
à New York, en 1995. 
 
En juillet 1995, dans le cadre de 
l’émission « LA VIE À QUÉBEC 
», la station de télévision «TVA» 
lui consacrait un reportage sur son 
oeuvre. Ses sculptures sont expo-
sées en permanence dans plusieurs 
Galeries d’ Art au Canada, aux 
États-Unis et en Espagne. 
 
Il habite Lévis près de Québec. 

 
Farandole  sculpture, de bois de pin  

75 pouces de hauteur 

 

Yvon a vécu près de 25 années dans différentes vil-
les de la Côte Nord à l’emploi de la Compagnie 
Québec Cartier Mining. Il y a relevé de nombreux 
défis, vécu des expériences humaines enrichissantes 
mais parfois difficiles, comme fermer la ville de Ga-
gnon, négocier des conventions collectives et des 
coupures de personnel, vivre les espoirs et les insé-
curités qui sont encore plus grandes sur la Côte 
Nord et regretter les départs des amis ou des collè-
gues. Au cours de ces années, il a dégagé de ses for-
mations, de ses expériences et de ses lectures une 
philosophie qui teintait toutes ses interventions hu-
maines: Gagnant-Gagnant. Yvon privilégiait l’é-
coute, l’empathie, une conscience très claire que la 
victoire doit être partagée, pour devenir une solution 
définitive.  
 
Yvon avait des rêves de retraite et il faisait tout son 
possible pour les réaliser. Avec l’aide de Claudette il 
s’était découvert des talents de bricoleur et avait ré-
nové plusieurs pièces de sa maison pour la rendre 
irrésistible à l’acheteur potentiel : gagnant-gagnant. 
Il consacrait beaucoup d`énergie pour conserver son 
coeur en bon état: musculation, exercices, activités 
de plein air, arrêt de fumer: gagnant-gagnant. Au 

cours des vacances de l’été, il avait visité avec Clau-
dette les plus beaux villages de l’Estrie en vue de 
trouver un endroit pour s’y établir quand l’heure se-
rait venue: gagnant-gagnant. Il adorait les voyages 
avec les membres de sa famille, les petits comme les 
lointains et il se révélait un compagnon idéal: ga-
gnant-gagnant. 
 
Lorsqu’il était petit, la grosseur de sa tête créait des 
problèmes à Yvon, elle n’entrait pas dans les cha-
peaux, mais il s’en est bien servi pour réussir son 
passage ici-bas. À l’âge de 54 ans, c’est la grosseur 
de son coeur qui nous l’a enlevé. Son coeur était de-
venu trop grand pour son  corps. Ce grand coeur 
nous avait beaucoup donné et Dieu en avait   besoin 
pour d’autres projets et d’autres défis.  
 
Yvon, ce n’est pas un espoir, c’est une assurance: 
nous sommes convaincus que dans cette nouvelle 
réalité qui est la tienne maintenant, tu seras éternel-
lement gagnant-gagnant. Et nous, tous ceux qui t’ont 
connu et aimé: Claudette, Éric, ta famille et belle-
famille, tes amis, tes collègues de travail, nous som-
mes aussi gagnants-gagnants. 
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Yvon Lemieux  
Yvon was born on March 19, 1948, St. Joseph’s feast 
day, the 5th child of Yvonne Michaud and Henri Le-
mieux.  It was almost a miracle that he became a mem-
ber of the family.  His mother, Yvonne, was 43 years 
old at the time and his father was 48.  Somebody up 
there was already very skilful at arguing in favour of 
their having another child.  St. Joseph must have 
helped them. 
 
From the age of two, following the death of his brother 
Jean-Charles, he was on his own to defend himself 
against the teasing and embraces of his three big sis-
ters, especially the teenager, Nicole who was always 
looking for a kiss.  It is not an easy task: the body is 
neither tall nor big but the head develops rapidly.  The 
many falls, running behind his sisters or in front of 
Nicole, caused his head to grow larger and, all his life, 
he had problems with hats. 
      
Eventually, the sisters got older and became interested 
in other males, but along came another test: beginning 
in the fourth grade and until the seventh, he had to ac-
cept his sister Marielle as his teacher.  He chose to be a 
docile student, curious and studious but he really had 
no choice.  With both his mother and sister being 
teachers, the only possible issue was success and Yvon 
liked to succeed. 
His mother died when Yvon was only 16 years old.  
His relationship with his sister Pauline developed into 
a conspiracy, a conspiracy of connivance to induce his 
father to give permission for the purchase of a car, to 
play outrageous tricks, avoid tasks, share confidences, 
etc. 
Yvon discovers many interests in his older adolescent 
years: he will work on lights, costumes and decora-
tions for a theatrical group, will become passionate 
about intellectual challenges, like chess, get involved 
in the physical challenges in the life of a Pioneer and 
scout monitor, enjoy traveling with Pauline … and he 
is orphaned at the age of 20 with the death of his father 
in 1968. 
After his first year at teacher’s college, he gives up a 
teaching career, switches to accounting and obtains his 
diploma in record time.  His first job takes him to Que-
bec City working for General Electric. 
 

In Quebec City he encounters Love, the real great 
Love, the woman who will become his companion for 
the rest of his life: Claudette Veilleux.  With Claudette 
and their son Eric, Yvon discovered the full force and 
all the facets of love: love that includes the other’s 
needs, love that enables you to face health problems, 
numerous household moves, moving away from the 
family.  For 29 years, Yvon and Claudette were a cou-
ple complementing each other.  They helped each 
other to grow.  They respected each other’s differ-
ences.  They discovered talents within themselves due 
to their confidence in each other.  They supported each 
other to face the challenges that life put in their path.  
 
With Eric, Yvon lived another kind of love that is the 
pure and unstinting love of a parent for his child.  He 
developed an almost perfect understanding with Eric: 
the same sports interests, the same curiosities, mischie-
vous looks, teasings, somersaults on the carpet, catas-
trophic fishing parties, everything was a pretext to 
share good times together. 
 
For almost 25 years, Yvon lived in different cities in 
Northern Quebec working for the Quebec Cartier Min-
ing Company.  He faced many challenges, lived en-
riching but sometimes difficult human experiences, 
such as closing the town of Gagnon, negotiating union 
contracts and personnel layoffs, living with the hopes 
and insecurities that are even greater in Northern Que-
bec and be saddened by the departure of friends and 
colleagues.  In the course of these years, he developed 
a philosophy from his training, his experiences and 
lectures that coloured all his human relations: winner-
winner.  Yvon believed in being a good listener, feel-
ing empathy, he believed that victory must be shared 
for it to become a definitive solution. 
 
Yvon, this is not a hope, it’s a certainty: we are con-
vinced that in your new reality you will be in an eter-
nal win-win situation.  We, all of us who have known 
and loved you, Claudette, Éric, your family and in-
laws, your friends, coworkers, we are also winners. 
 

Biographie d’un père aimé     
        Texte élaboré par sa soeur Marielle Mars 2003 
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Nous, les descendants des Lemieux et tous ceux qui s’y rattachent, offrons nos sympathies aux 
familles désolées par cette épreuve. 
 
We the descendants of Lemieux, we offer our sympathies to the proven famillies. 
 

In Memoriam 

 

Décès du juge Albert Lemieux  le 12 août à l’âge de 87 ans. Avocat de profession il a 
été elu député dans  Beauharnois. En 1966, il a été nommé juge de la Cour du Qué-
bec.  

Lucie Lemieux Normand nous a quitté après une longue maladie. Elle laisse sa fille 
Nicole et ses 2 petits- fils Alexandre et Christian. Elle a été  présidente de la réunion à 
Québec, Lévis en 93 au Château Bonne Entente. 

Nos plus sincères condoléances, à Lucie Bouchard, épouse de Gilles Lemieux, notre administrateurs des 
souvenirs, lors du décès de son père le 13 Mars 2003; ainsi que le décès de sa mère le 6 septembre 2003. 
 
A vous, Lucie et Gilles et à toute la famille Bouchard nous offrons nos sympathies à l’occasion de ces 
épreuves. 

 

Monsieur Lionel Lemieux 
 
Monsieur Lionel Lemieux époux de Doria Viens, demeurant à Coaticook  est décédé 
le 7 septembre 2003 à l’âge de 88 ans. Il laisse en deuil outre son épouse, ses enfants: 
Angèle (George  Désainde), Pauline  (Raymond Goulet),  Yolande (Richard 
Mc Duff), Yvon (Julie Boyer), Paul (Céline Jacques), Yvette (Réal Filion), Alain 
(Micheline Bergeron), Bernard (Lucie Lessard), Gaétan (Michèle Masoobian)  Marcel 
(Carole Lafond), Ginette (Christian Fredette).  

Jean-Paul Lemieux 
1935-2003 
 
au Foyer Dorval on august 7, 2003  passed away Jean-Paul Lemieux, husband of 
Claudette Verville Lemieux. He leaves to mourn his son, Richard (Christine Cardi-
nal), his daughter Jocelyne, his grandchildren Maxime and Ssthya.His brother Marcel 
Lemieux,his sister Carmen Lemieux Bruno 
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Monsieur René Veilleux 
1926 - 2003 
 
A Québec le 18 juillet 2003, à l’âge de 77 ans, est 
décédé subitement Monsieur René Lemieux, 
époux de Dame Cécile Roy. Il laisse dans le 
deuil, ses enfants ; Remi (Louise Audet), Da-
nielle (Jean-Yves Bouchard), Sylvie (Marc Robi-
taille), Linda (Claude Tremblay), Agathe (Benoit 
Poulin). 
 
Ses frères et sœurs; Léonard (Simone Dorval), 
Philias (Colette Gagnon), Jean-Marie (Mariette 
Viens), Rita (René Labonté), Adrien (Jacqueline 
Lemieux), Joseph (Lauriane Grenier) et Fer-
nande. 
 
 
Mme Adrienne Lemieux Labrie 
1916 - 2003 
 
Est décédée le 17 juillet 2003 au Centre de Soins 
de longue durée, à Ste-Dorothée de Laval, à l’âge 
de 86 ans, Mme Adrienne Lemieux-Labrie.La 
défunte laisse dans le deuil son fils Normand La-
brie et son petit-fils feu Pierre Labrie.Elle était la 
dernière parmi les oncles et tantes tant du côté 
des Lemieux que des Labrie. Elle laisse une très 
vaste parenté de neveux et nièces en Abitibi et 
aux Etats-Unis. 
 
Famille de feu Émile et Émilia Trépanier d’Amos 
(feu Pauline et Roger Montambault de Nitro, 
Georges Étienne et Claudette de Duparquet, feu 
Paul-Émile Trépanier, Renée et Muguette et feu 
Yvon d’Amos, Jeanne-Mance de Kapuskasing, 
Lise et Léo Vianney de St-Jérôme). 

Famille de feu J. Évangéliste et Mérilda Saint-
Laurent d’Amos (Jean Raymond, Laurier et De-
nise, Daniel et Pauline, Colette d’Amos, feu Ré-
jean de Boisbriand et Florence, Germain de Ste-
Hyacinthe). 
 
Famille de feu Adrien et Alice Baril de Duparquet 
(feu Marcel de Rouyn et Gisèle d’Ottawa, André 
et Denise, Gilles et Louisette, Jean-Claude et Mo-
nique de Duparquet, Claudette et Yvon de St-
Eustache). 
 
Famille de feu Vital et Marguerite Lemieux de St-
Félix (Cécile de Montréal, Jacques de St-Félix et 
Yves et Jeanne-d’Arc de Vassan). 
 
Famille de feu Philippe et Laura Lemieux 
(Rosaire, Jean-Marie de Malartic, Jean-Louis et 
Mimi de Val-d’Or et leurs soeurs). 
 
Famille de feu Eugène Lemieux de St-Félix (sa 
belle-soeur Mme Zéphérina Sabourin Lemieux de 
St-Félix, Jeannine et Jean-Paul du Lac Obalski, 
Claude et Louise, Jean-Guy de St-Félix, Clau-
dette, Pierre, Gilles, et autres neveux et nièces). 
 
Famille de feu Gérard et Lucienne Duguay de 
Rouyn (Michel et Mme de St-Hubert, Jean et Co-
lette de Rimouski). 
 
Famille de feu Joseph et Florida Lemieux de 
Trois-Rivières (François et Madame, Pierrette et 
Monsieur de Trois-Rivières).  

In Memoriam 
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Nouveau  site web / New website  

Monsieur Edmond Lemieux 
 
Monsieur Edmond Lemieux de Gatineau, est décédé 
le 18 février 2003. Nos sincères condoléances à la 
famille, des responsables de l’Association des Des-
cendants des Lemieux d`Amérique inc. 
 
 
 
 
 
 
 

Monsieur Lionel Lemieux 
 
Monsieur Lionel Lemieux époux de Doria Viens, 
demeurant à Coaticook  est décédé le 7 septembre 
2003 à l âge de 88 ans. Il laisse en deuil outre son 
épouse, ses enfants: Angèle  (George  Désainde), 
Pauline  (Raymond Goulet),  Yolande (Richard Mc 
Duff), Yvon (Julie Boyer), Paul (Céline Jacques), 
Yvette (Réal Filion), Alain (Micheline Bergeron), 
Bernard (Lucie Lessard), Gaétan (Michèle Masoo-
bian)  Marcel (Carole Lafond), Ginette (Christian 
Fredette).  

In Memoriam 

  Bonjour cousin, cousines 
 

Nous avons un petit changement, notre site web 
porte maintenant un nouveau nom : 

 
http//pages.infinit.net/lesmieux 

 

G râce à votre aide, nous pourrons agrémenter 
notre partie spéciale des membres. C’est-à-
dire, des photos de naissance, d anniver-

saire, de mariage, des anciennes photos des années 
18??; aussi nous pouvons publier, à l’intérieur de la 
section des membres, des activités qui se passeront 
dans votre région ou dans votre municipalité. Aussi, 
nous avons réparti, votre salle privée en trois zones: 
histoire passée, histoire présente et histoire future.  
Certains aimeraient-ils renommer ces zones?  
La boite à suggestion est ouverte !!   

 
georgette.lemieux@videotron.ca 

 
Jacques Dubaere 

 
 
 

Bonjour cousin, cousines  
 

We have changed our website name to 
 

http//pages.infinit.net/lesmieux 
 
 

W ith your generous help, we will be able to 
produce a special member section. That 
is new born baby photos, anniversaries 

of any kind, regional activities or municipal ones. 
Even very old photos in the 18??. We have divided 
the  private member part in three zones: past history, 
present history, future history; some people would 
prefer another name maybe for those zones, what 
would suggest ? 

 
 
 

georgette.lemieux@videotron.ca 
 

Jacques Dubaere 
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Rassemblement annuel des Lemieux à Longueuil    par Odette Lemieux 
 L es 8-9-10 Août 2003, se tenait à Longueuil le 

21e rassemblement annuel des Descendants 
des Lemieux d’Amérique Inc. C’est dans 

une atmosphère de fête que la fin de semaine a 
débuté avec l’arrivée de gens provenant de la 
Mauricie, de Philadelphie, de New York, de 
l’Ontario et de la ville de Québec bien entendu. 
 
Vendredi soir, Georgette Lemieux-Dubaere nous a 
entretenu sur les deux premiers Gabriel de la 
Nouvelle-France. Chronologiquement, elle a 
présenté les faits et les gestes de la vie plutôt 
mouvementée de Gabriel, l’ancêtre. Puis, elle a 
relaté celle du cadet dont la mère est Marguerite 
Leboeuf. Gabriel, après deux contrats de voyageur 
s’est marié avec Jeanne Robidou en 1690 de la 
seigneurie de Laprairie et a acheté une terre en 1693 
à la côte St-Lambert. L’assistance a été ravie d’en 
apprendre autant en si peu de temps. Les 
commentaires élogieux pleuvaient de la part de 
plusieurs membres de la famille Lemieux du coin. 

Le lendemain, par co-voiturage, le groupe s’est 
retrouvé dans le Vieux-LaPrairie pour un très bon 
repas au  restaurant le Vieux Fort, un site historique 
très charmant et convivial. Puis, les convives, 
rassemblés en petits groupes d’une quinzaine 
chacun, ont parcouru le circuit patrimonial au coeur 
du village. 
 
 

Les guides de la Société d’histoire de Laprairie nous 
ont entretenus de la petite histoire des différents 
lieux. Ils nous ont ainsi fait découvrir les différents 
emplacements Lemieux ayant appartenus aux 
descendants de Gabriel et de Jeanne Robidou: 1735, 
concession à Jacques; 1781, Marie-Josephte, épouse 
de Joseph Beauvais; 1853, Louis, charpentier et 
1857, Albert, charpentier; 1864 François, maître 
forgeron; 1864, Louis, aubergiste; 1866, Moïse, 
forgeron.  

 Lors de la visite de la grandiose église La 
Nativité de La Prairie, certains ont osé visité la 
crypte sous l’église malgré l’odeur  humide et 
nauséabonde. Trois Lemieux s’y trouvent: Caveau 
5861: Marie, fille de Gabriel et Jeanne Robidou dit 
Lespagnol et épouse de Joseph Beauvais dit St-
Gemme, décédée le 30 avril 1796, sépulture le 2 mai 
1796; Caveau 9804: Zoé, fille de François et de 
Marguerite Alloir dit Roy et conjointe d’Avila 
Surprenant dit Sanssoucy, décédée le 18 octobre 
1873, sépulture le 20 octobre 1873; Caveau 10266: 
Joseph-Xavier, fils de François-Xavier, commis 
marchand et de Sophie Niding, décédé le 20 janvier 
1878, sépulture le 21 janvier 1878; quant à Gabriel, 
il a été inhumé dans le cimetière le 19 septembre 
1739.  
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Vers les 16 h 30, nous avons participé à la messe 
célébrée par l’abbé Lucien Lemieux, notre aumo-
nier. 
 
Lors du banquet animé par un magicien et deux mu-
siciens, deux sérigraphies de Jean Lemieu ont été 
présentées: la première à  Maurice Lemieux, fils de 
Louis Lemieux et de Joséphine Daignault par ses 
enfants, ses neveux et ses nièces et la deuxième à  
l’abbé Lucien Lemieux en remerciement de toutes 
ses années de collaboration et de dévouement auprès 
de l’association et pour ses 45 ans de vie sacerdo-
tale.  
 
Ce couple, Louis et Joséphine, sont les grands-
parents de Lucien, l’aumônier, de Jean, notre actuel 
vice-président politique, d’Odette, notre vice-
présidente administrative et de Christian, notre nou-
veau président.  
 
De nombreux tirages ont eu lieu dont celui du baril 
en chêne. L’heureuse gagnante  n’est nulle autre que 
Fleur-Ange Poirier, épouse de Rolland Lemieux de 
Lévis.  Le lendemain midi, au brunch du dimanche, 
a été fait le dernier tirage, une paire de billet de Via 
Rail, gracieuseté d’un membre depuis plusieurs an-

nées, Diane Lemieux Larose. Monique Lemieux, 
épouse de Raoul Couture, a mérité ce prix. Quelle 
coïncidence, Raoul est un ancien travailleur du CN, 
en retraite! 
 
Un énorme remerciement à tous les bénévoles de la 
famille de Louis et Joséphine Daigneault qui se sont 
dévoués sans relâche pour le plaisir de tous les parti-
cipants de cette rencontre: Noël Favreau, de St-
Rémi; Laurette Dumas, de Montréal; Christian Le-
mieux; Patrick Ste-Marie, fils d’Odette; Jeannine 
Surprenant Lussier de Laprairie et Amélie Four-
nierde St-Rémi. 
 
À l’an prochain à Shawinigan, endroit suggéré par 
Roger Bournival. Cette ville s’annonce comme un 
excellent choix, je l’ai visité au mois d’octobre: un 
bel endroit de villégiature tout près d’un lac et en 
face du renommé complexe de la Cité de l’Énergie 
qui mérite d être découvert. Nous présumons que la 
fin de semaine du 14 août 2004 sera choisie par le 
comité exécutif. Je suis enthousiasmée par cet en-
droit et je vous attendrai à la porte.  
 
 

Bonjour cousin, cousines 
 

A  la rencontre des familles souches qui a eut lieu à la place Desjardins, le 25 et 26 octobre,  
Georgette Lemieux, Christian, Jean, Rolland, Rita, Pauline, Gilles et son épouse Lucie, Jac-

ques Dubaere,  nous avons reçu beaucoup de personnes intéressées et nous avons échangé des 
informations généalogiques de part et d’autre.  

AVIS 
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DIVERS 

L’EQUIPE CANADIENNE  de Volleyball féminin  partici-
pera aux championats Norceca (zone Amérique du nord, 
centrale et Caraïbes) la semaine prochaine, en République 
dominicaine. Anne-Marie Lemieux, Annie Lévesque et Mé-
lissa Raymond feront partie de la formation partante du Ca-
nada. « L’objectif est de terminer parmi les deux premières 
équipes de notre groupe préliminaire et par la suite, de ga-
gner notre match de demi-finale, explique Lemieux. C’est. 

sûr que ce sera difficile, mais nous sommes prêtes.»  Les deux équipes finalistes en Répu-
blique dominicaine seront qualifiées pour la Coupe du monde, présentée en novembre, au Japon. 
 

Article de Roger Levasseur 
 

J acques Lemieux, président-fondateur de la coopérative de développement ré-
gional Centre–du-Québec-Mauricie.  « Depuis toujours, la force des québécois  
a été de pouvoir  travailler en collectivité. » 

 
Élevé à Leclercville,  M. Lemieux fit un stage de quatre ans dans l’aviation cana-
dienne, 1961 à 1965 : par la suite, il travailla comme gestionnaire à la compagnie 
d’alimentation animal  Ralston Purina de Montréal.  
 
Notant que c’est chez nous soit St-Etienne des Grès  que fut créée la première coop 
de santé, il mentionne qu’ìl y en a maintenant une autre à St-Cyrille de Wendover et 
à Ste-Thècle. 
 
Marié à  Gilberte  Beaudet, père de deux filles et grand-père cinq fois, M Lemieux est retraité depuis deux 
ans, mais il n’aime pas le mot retraite. 

The Canadian Feminine Volleyball Team will participate in the Norceca championships (North America, 
Central and Caribbean zone) to be held in the Dominican Republic next week.  Anne-Marie Lemieux 
(photo), Annie Lévesque and Mélissa Raymond are part of the Canadian contingent.  “The objective is to 
finish among the two top teams in the preliminaries and then go on to win our semi-final game, explained 
Lemieux.  Obviously, it will be difficult but we are ready.”  The two winning teams in the Dominican Re-
public will qualify for the World Cup, to be held in Japan in November. 

 

Jacques Lemieux, président-fondateur 
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Divers (suite) 

C’est bien compréhensible, si on pense aux nom-
breux organismes où on retrouve toujours son impli-
cation.Sur le plan régional, il est membre des 
conseils de la SADC Nicolet-Bécancourt, de la Ta-
ble sectorielle agroalimentaire et forêt de la MRC  
de Bécancourt, de la Corporation de développement  
agroalimentaire-forêt du Centre-du-Québec, du Cen-
tre d’action bénévole de la MRC de  Bécancout, du 
comité consultatif d’urbanisme de Parisville et au-
tres. 
 

Au niveau national, il est vice-président  de la Fédé-
ration des conseils de développement régional du 
Québec, tout comme du Groupe d’économie soli-
daire du Québec. Il est également mandaté par la  
Fédération des CDR  et le CCQ  à siéger sur plu-
sieurs groupes de travail. 
 
Celui qui a tourné le cap de la soixantaine en juin 
2003 est un amateur de golf, de la marche, de la mu-
sique et de la lecture. 

D e nos jours les familles nombreuses sont 
plutôt rarissimes. Dénicher une famille de 
11 enfants relève donc de l`exploit ! C`est à 

Lévis, chez les Lemieux, que le magazine  Actuelle 
a passé quelques heures  en compagnie des valeu-
reux parents et de leur  joyeuse marmaille. 
 
Élise Malenfant et Clément Lemieux nous accueil-
lent avec le sourire, heureux d`avoir été invités à 
partager avec nous leur histoire. 
 
À notre grande surprise, le visage des parents ne tra-
hit aucune fatigue. Élise et Clément nous ouvrent 
toute grande la porte de leur demeure. La cuisine est 
imprégnée d`une odeur délicieuse, celle du dîner 
sans aucun doute ! 
 
D`abord les présentations : un exercice à la fois co-
casse et ardu, qui durera environ dix minutes. Il 
nous faut tenir compte des anniversaires qui auront 
lieu avant la publication du reportage. Alors voici 
les membres de la famille Lemieux, en commençant 

par les plus vieux : le père Clément 56 ans, la ma-
man Élise, 42 ans, Gabriel 19 ans, Étienne, 17 ans, 
Alexandra, 16 ans, Jérémie, 14 ans, Laurence, 12 
ans, Aurélie, 10 ans, Eugénie, 8 ans, Benjamin, 6 
ans, Joseph, 4 ans, Émile, 3 ans, et Antonin, 15 
mois. 

Quelle famille ! 
Texte:  Isabelle Simard 

Photo: Éric Labbé 
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Leur résidence compte 9 chambres, dont l’une est 
partagée par le petit clan des inséparables que for-
ment Laurence, Aurélie, et Eugénie, et trois salles de 
bain. 
 
« Je n’ai jamais à faire les lits le matin, mis à part 
ceux des plus petits. Tous sont responsables de s’oc-
cuper d’entretenir  leur chambre » se réjouit la ma-
man. 
 
Un horaire chargé 
 
Organisation… ce mot magique colle bien au quoti-
dien de la famille. La période du lever se situe entre 
6 h 30 et 7 h 30. «  Mes cinq enfants qui fréquentent 
l’école secondaire apportent un lunch qu’ils ont pré-
paré eux-mêmes. » 

Parlons repas. Élise ouvre la porte du four: ce midi, 
un gigantesque pâté chinois sera servi à la famille. 
Pour concocter deux pâtés de cette envergure, Élise 
a besoin de 10 livres de pommes de terre, six livres 
de steak haché et 100 onces de crème de maïs. 
 
Chez les Lemieux tout le monde met la main à pâte. 
« En fin de compte, résume Clément, les meilleures 
personnes pour éduquer les enfants, ce sont les en-
fants eux-mêmes. C’est en regardant faire les autres 
que les plus jeunes apprennent à développer leur 
autonomie. » 
 
Clément Lemieux, se consacre à son art, la sculpture 
sur  bois, depuis 1991. Ses œuvres sont très en de-
mande aux États-Unis. 

L arge families are pretty rare these days.  
Finding a family with 11 children is a real 
feat!  One such family was found at the Le-

mieux house in Lévis and the magazine “Actuelle” 
spent several hours with the enterprising parents 
and their jolly offspring. 
 
Élise Malenfant and Clément Lemieux welcomed 
us with a smile, happy to have been invited to 
share their story with us. To our great surprise, we 
could not find any trace of fatigue on the parents’ 
faces. Élise and Clément welcomed us with open 
arms.   A delicious smell emanated from the 
kitchen – no doubt about it, dinner was on the 
way! 
 
First came the introductions: a rather arduous yet 
amusing exercise lasting about ten minutes.  We 
had to take into account the birthdays coming up 
before the publication of our interview.  The mem-
bers of the family are: Father Clément 56 years of 
age, Mother Élise 42, Gabriel 19, Étienne 17, Al-
exandra 16, Jérémie 14, Laurence 12, Aurélie 10, 
Eugénie 8, Benjamin 6, Joseph 4, Émile 3 and An-
tonin 15 months. 

They have a 9 room house, one room being shared 
by the small inseparable group of Laurence, Auré-
lie and Eugénie, and three bathrooms. 
 
Mother Élise rejoices in the fact that she “never 
has to make the beds in the morning, except for the 
little ones’ beds.  The others are all responsible for 
cleaning their own room.” 
 
Clément Lemieux has devoted his time, since 
1991, to his art, wood sculpting.  His works are in 
great demand in the United States. 

 

What a family! 
Texte:  Isabelle Simard 

Photo: Éric Labbé 
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A very busy schedule.  -  Organisation… that magic 
word applies perfectly to the family’s daily life.  
They rise between 6:30 and 7:30 a.m.  “My five 
children who attend high school bring a lunch that 
they have prepared themselves.”  Speaking of meals, 
Élise opens the oven door:  luncheon today consists 
of a gigantic shepherd’s pie for the family.  To make 
two such huge pies, Élise uses 10 pounds of pota-
toes, six pounds of ground beef and 100 ounces of 
cream corn.   

“At our house everyone pitches in.  When all is said 
and done, says Clément, the best people to teach 
children are the children themselves.  It’s by observ-
ing others that the young ones learn to develop their 
autonomy.” 

B onjour cousins, 
bonjour cousines, 

 
Il me fait très plaisir de vous annoncer, ma nomina-
tion au poste d’archiviste. Je peux compter sur 
l’aide, de mon oncle André L. notre ex-archiviste. 
Il me transmettra sa science au fil des mois. 
   
Ma tâche d’archiviste consiste à recueillir tous les 
documents papiers, à les répertorier et à les classer. 
Je vois à identifier et relier les photos dans des al-
bums. À préserver le tout dans un lieu sûr. J’élabo-
rerai un guide sur l’inventaire de nos archives et je 
les tiendrai à jour. J’aurai une chronique à chaque 
parution de notre bulletin La Mieuserie. Elle traite-
ra de divers sujets en rapport au patrimoine. Il y 
aura un espace pour un « Avis de recherche ». 
Nous répondrons à toutes vos questions de généalo-
gie. J’espère éveiller votre intérêt et votre participa-
tion, car vous avez certainement un conte ou une 
légende locale à nous raconter. Vous avez des pa-
piers familiaux ou des photos, venant d’un parent, 
d’une vieille tante ou d’un vieil oncle, et vous  ne 
savez qu’en faire? Je vous invite à faire le ménage. 
Car un trésor d’information en généalogie et d’his-
toire dort dans le fond de ces boîtes. Il serait appré-
cié de nous les transmettre, soit l’original ou une 

copie selon votre préférence. Afin d’en tirer le 
maximum d’information, pour grossir notre banque 
de données. Elles serviront à trouver l’énigme d’un 
arbre généalogique ou ajouter une page d’histoire à 
notre grand livre des LEMIEUX. Y a-t-il du nou-
veau dans la famille, une mort, une naissance ou un 
baptême? Avertissez moi. Il est important de rem-
plir la fiche  de famille dans votre bulletin et  de 
nous la faire parvenir. Les informations seront 
compilées dans notre banque de données que nous 
publierons un jour.  
  
Il me semble que je vous donne beaucoup de de-
voirs. Mais je trouve cela très important, la conser-
vation de notre patrimoine familial LEMIEUX, me 
tient à coeur. Je ne vous lâcherai pas, a chaque bul-
letin je vous rappellerai de faire vos « devoirs ». Je 
suis un passionné de généalogie et d’histoire. Ce 
qui fera de moi un bon archiviste. 
  
Mes salutations les plus amicales 
 

Rolland Lemieux  

Rolland Lemieux, archiviste-généalogiste 
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SOUVENIRS LEMIEUX D’AMÉRIQUE 
   

CODE DESCRIPTION prix poste 
inclus 

10 B BLOCS-NOTES 5 / $ 8,00 
15 B BOUTONNIORE PETITE BLANCHE 4,00 
15BD BOUTONNIÈRE DORÉE 6,50 
16 GN CASQUETTE GRISE « GOLF » BLASON NOIRE 5,00 
16 GB CASQUETTE GRISE « GOLF » BLASON BLEUE 5,00 

20  M CHANDAIL COTON OUATÉ      Medium 7,00 

21 CHANDAIL « GOLF »           Petit 8,00 

22  P CHANDAIL T-SHIRT AVEC armoirie 7,00 

22  M CHANDAIL T-SHIRT AVEC armoirie 7,00 

23  P CHANDAIL T-SHIRT AVEC MAISON LEMIEUX 13,00 
23  M CHANDAIL T-SHIRT AVEC MAISON LEMIEUX 13,00 
23  XL CHANDAIL T-SHIRT AVEC MAISON LEMIEUX 13,00 

23  XXL CHANDAIL T-SHIRT AVEC MAISON LEMIEUX 13,00 
25 PETIT DRAPEAU POUR BUREAU 9,00 
30 GRAND DRAPEAU      3' X 6' 85,00 

35 BLASON AUTO-COLLANT 1,50 

40 BLASON BRODÉ 3,50 

45 JOURNAL DE FAMILLE 8,00 

55 MACARON « JE SUIS LEMIEUX » 1,00 
56 MACARON « LEMIEUX D’AMÉRIQUE » 1,00 
60 SÉRIGRAPHIE DE JEAN LEMIEU 60,00 

81 ÉGLISE BERTHIER SUR-MER 5,00 
80 BIOGRAPHIE PIERRE LEMIEUX 5,00 

65 SIGNETS 2,00 

70 STYLO BLEU MARIN FONCÉE 7,00 

75 VIDÉO 1998  PIECE DE THÉÂTRE +LIVRE VHS 15,00 

 PIERRE ET GABRIEL  



Page 24 - vol. 18, no 4    Décembre 2003  

Postes Canada 
Numéro de la convention 40069967 de la Poste-publication 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante : 
Fédération des familles-souches québécoises inc. 
C.P. 6700, succ. Sillery, Sainte-Foy (QC) G1T 2W2 
IMPRIMÉ - PRINTED PAPER  SURFACE 

Conseil / Board 
 

Bureau /Executive 
 
Président : Christian Lemieux  
1481, Beaudry, Montréal (QC) H2L 3E6 
(514) 597-1820 
chrislem@videotron.ca 
 
Vice-président : Jean Lemieux 
40, Carillon, Ste Mélanie (QC) JOK 3AO 
(450) 759-6448  
 
Vice-présidente : Odette Lemieux 
82, Ste-Catherine, St-Constant (QC) J5A 1G5 
(450) 632-0784, FAX (450) 635-6427 
 
Secrétaire / Secretary  Pauline Lapointe 
403-4190, St-Jean, Dollard-des-Ormeaux (QC) 
H9G 1X5 (514) 620-8305 
pauline.lapointe@sympatico.ca 
 
Trésorière / Treasurer : Georgette Lemieux-
Dubaere 
139A 5e Av. Pincourt (QC) J7V 5L1 
(514) 453-4432 
georgette.lemieux@videotron.ca 
 
RESPONSABLES DE COMITÉS 
RESPONSIBLE FOR A COMMITTEE 
 
Archives : Rolland Lemieux 
 
Bulletin / Newsletter : Rita Lemieux-Joly 
 
Recrutement / Recruitment : Jacques Dubaere 
 
Souvenirs : Gilles Lemieux 
 
ADMINISTRATEURS / ADMINISTRATORS 
 
André Lemieux 
 
Jean-Claude Allard 
 
Helene Lemieux Dahling 
 
Guy Lemieux ( Histoire et généalogie ) 
 
Consultants - Généalogie 
Jacques Lemieux 
 
Aumonier : Lucien Lemieux 
 
 

Nouvelle équipe pour le bulletin 
La Mieuserie 

Jacques Dubaere 

Pauline Lapointe Rita Lemieux Joly 

Georgette Lemieux Dubaere 

Date de tombée 
Pour la prochaine publication, vos articles 
doivent parvenir avant le 1er Février 2004 à 
Rita Lemieux-Joly au (514) 642-7158 téléc. 
ou à Jacques Dubaere soit par courrier, fax 
ou email. 
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